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Suite à mon télégramme pré'énen*. 

Par mes télégrammes N° 3& — 367 et 368, j*ai sigiale 

au Département les conditions satisfaisantes dans lesquelles les 

conversations de M. BiSfflf venaient de se dérouler à Londres. Cer­

tes, il n.*y a pas à évoquer d?ores et déjà un éventuel glissement 

vers l'Angleterre et un alignement de la Hollande sur la politique 

du Cabinet; de Saint-James. Mais le Ministre des Affaires Etrangè­

res, à qui M. STIKSERiBprochait, il y a encore quelques mois, de 

ne pas prendre assez souvent l'avis des Britanniques et de trop 

S'orienter vers Paris, a été-heureux, dans les circonstances pré­

sentes, de resserrer ses contacts avec les Anglais, contacts qu'il 

attache déjà tant de prix à, maintenir dans le cadre du Pacte de 

Bruxelles. 

Ainsi, M. BSYJ3N serait-il à même, au cas où cela- lui 

paraîtrait-s'imposer, à la suite (par exemple) d'un échec de la 

.Ji.D. imputé à la France, de reprendre, dans une certaine mesure 

m son compte, mais, bien entendu, avec infiniment plus de doigté 

te «Ouglesse, la politique de coopération anglo-hollandaise 
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si chère à son prédécesseur. t t»j ~. U'tV- • i\ 

Il est bien évident que les Pays-oôS*nè'"8Quraient,.res­

ter "entre deux chaises". Ils n'ont jaaais beaucoup tenu au suc­

cès de la Communauté politique européenne et la corrélation étroi­

te qu'ils ont établie entre sa* réalisation et le marché commun -

auquel ils ne croient guère - leur a surtout permis ( mots passés ) 

d'assumer la responsabilité d?un insuccès qui ne serait pas pour 

3es surprendre. Si, par ailleurs, le Traité de Paris était rejeté 

par le Parlement français, on pourrait s'attendre à voir la Hol­

lande "prendre à l'avenir plus au sérieux les conceptions britan­

niques de l'Europe que les suggestions françaises." C'est du »eins 

«e que me disait hier, non sans regret, M. IMS dont la franco­

philie est aussi certaine que 1'anglophilie modérée, en envisa­

geant pour la preaière fois devant moi 3a nécessité de trouver 

rapiamo*-«ne solution de rechange si, ce dont douleurs il 

prendrait assez bien son parti, le traité du 27 mai 1S5E devait 

finalement être abandonné ./. 

GAHNIER 
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